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MESSAGE DU PRÉSIDENT
Le Centre de prévention de la violence familiale de Kent s’intéresse

depuis plusieurs années au phénomène de l’intimidation chez les

jeunes. Nous souhaitons que notre travail dans ce sens saura

réduire et prévenir la violence conjugale. Nous croyons que bâtir

dans la prévention peut apporter plus qu’une lueur d’espoir dans le

cycle de la violence familiale, mais qu’il contribuera à en réduire ses

conséquences.

Au nom du conseil d’administration, il me fait plaisir de vous

présenter cet outil que vous tenez entre vos mains. Nous sommes

fiers de pouvoir partager nos succès et aussi nos démarches à la

prise en charge d’une communauté face au phénomène de

l’intimidation entre les jeunes. À titre de membres d’une

communauté, nous avons sûrement la responsabilité d’investir dans

l’avenir de nos jeunes en leur permettant de dire non à l’intimidation

tout en étant présent pour les outiller.

Je vous souhaite bons succès dans vos démarches 

Rhéal Savoie

Président
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MESSAGE DE
LA DIRECTRICE GÉNÉRALE
Il me fait plaisir de pouvoir offrir aux communautés francophones et

acadiennes du pays un outil qui nous a aidés à mobiliser une

collectivité entière à s’intéresser au phénomène de l’intimidation

entre les pairs. Le Centre de prévention de la violence familiale de

Kent travaille à la problématique de la violence familiale depuis sept

(7) ans maintenant. On ne pouvait pas passer sous silence le

phénomène grandissant de l’intimidation. Non pas qu’il vient de

surgir dans les communautés mais bien parce que ses formes et

ses moyens utilisés pour intimider l’autre sont plus forts. «Celui ou

celle qui intimide peut se servir de sa taille et de sa force physique,

de la place qu’il ou elle occupe parmi ses pairs ou de sa

connaissance des faiblesses de la victime ou obtenir l’appui d’autres

enfants comme c’est le cas dans un groupe» (Olweus, 1991)

Nous croyons à la prévention et pour ce faire, nous avons voulu

impliquer les membres de la collectivité car ensemble nous pourrons

faire une bien plus grande différence dans la vie des jeunes afin

qu’ils et elles puissent vivre une vie sans violence.

Nous vous souhaitons bons succès à la mise sur pied de votre projet

Elda Savoie

Directrice générale
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MOT DE LA PORTE-PAROLE
Nous assistons aujourd’hui au lancement d’une belle initiative :«Mieux

comprendre le phénomène de l’intimidation chez les jeunes». Ce projet

mérite notre appui car il a su mobiliser une communauté pour mieux

comprendre le phénomène de l’intimidation entre les pairs. C’est un

honneur pour moi d’agir en tant que porte-parole pour promouvoir les

succès du projet théâtre. Deux raisons m’ont amenée à accepter ce rôle

important : la première est la différence que cette initiative a eue dans la vie

de nos enfants, et la seconde est le choix de résoudre la problématique de

l’intimidation par le partenariat communautaire.

Je tiens à féliciter et à dire merci à tous ceux et celles qui se sont impliqués

dans ce projet dès le début car cette initiative est plus qu’un projet, c’est une

philosophie communautaire. Ensemble nous pouvons faire une différence.

J’invite les gens de votre communauté à se rassembler pour continuer à

travailler ensemble, à faire une différence dans la vie de nos jeunes, et, à

dire non à l’intimidation qui trop souvent détruit à petit feu. L’outil que vous

avez entre les mains a fait ses preuves dans notre communauté et il nous

fait maintenant plaisir de vous le partager. Bon succès!

Claudette Bradshaw

Porte-parole
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direction, au conseil d’administration et aux employées du Centre de
prévention de la violence familiale de Kent qui continuent de croire à la
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merci aux jeunes pour leur participation au projet-pilote du modèle de
jumelage. Ce geste nous indique clairement que chacun peut jouer un  rôle
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Contribution financière
« Ce projet est financé dans le cadre de la Stratégie nationale pour
la prévention du crime du gouvernement du Canada ».
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Historique 
Le Centre de prévention de la violence familiale de Kent a pris
naissance suite au travail d’un comité intersectoriel du comté de
Kent sur la violence familiale. Après des démarches et, dans le
cadre d’un partenariat communautaire, un groupe de personnes
intéressées à la problématique de la violence familiale s’est réuni à
l’été 1997 afin d’étudier la possibilité de mettre sur pied un Centre
de prévention de la violence familiale dans Kent.

Nous travaillons particulièrement au niveau de la violence familiale
car  celle-ci est une des causes majeures de l’intimidation chez les
jeunes. Pour essayer de briser le cycle de la violence familiale, nous
avons choisi d’investir dans nos communautés et dans nos jeunes.

Énoncé de mission
Le Centre de prévention de la violence familiale de Kent, en
partenariat avec la population de la région de Kent, s’engage à
éliminer la violence familiale sous toutes ses formes en :

• sensibilisant la population à la présence de la violence au sein de
la famille par le biais de l’information;

• identifiant la population cible, c’est-à-dire les personnes qui vivent
la violence;

• cherchant des solutions appropriées pour prévenir la violence
familiale ou pour venir en aide aux victimes.

Cette initiative est plus qu’un projet, c’est une philosophie communautaire 7



Mandat
• Assurer la coordination des services à développer dans la

communauté;

• Établir une communication avec les différents ministères et les
autres partenaires afin de s’assurer que le mandat de ce projet
soit compris par tous les partis;

• Établir un partenariat avec la GRC pour soutenir leurs efforts et
assurer un soutien adéquat aux victimes;

• Éveiller l’opinion publique à la présence de la violence familiale;

• Développer une approche préventive au niveau de la violence
familiale.

Profil sociodémographique
Depuis son ouverture officielle en mars 2000, le Centre offre des
services de prévention de la violence familiale à la population du
comté de Kent situé au sud-est du Nouveau-Brunswick. Cette région
compte près de 37 000 habitants dispersés en petites communautés
dont treize paroisses, deux villes, trois réserves des Premières
Nations et quatre villages. Le Centre dessert donc les trois
communautés  francophone, anglophone et autochtone.
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